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LE PLAN DEEPTECH EN BREF. Bpifrance vient de faire le bilan du plan Deeptech, lancé en 2019. En 2025, l’écosystème français 
compte 2 830 start-up deeptech (dont 410 créations), représentant 5,4 Md€ de CA et près de 50 000 emplois et 210 sites 
industriels. Les levées de fonds ont atteint 4,1 Md€, portées par l’IA.

Lancé en 2019, le plan Deeptech vise à accélérer 
la transformation de découvertes scientifiques 

en entreprises innovantes capables de bâtir les tech-
nologies souveraines de demain. L’écosystème fran-
çais doit désormais franchir une nouvelle étape : le 
passage à l’échelle. Auvergne-Rhône-Alpes apparaît 
comme l’un des territoires clés, porté par ses labo-
ratoires de recherche, ses start-up technologiques 
et plusieurs industriels de référence. Un écosystème 
qui profite à la deeptech Bobine, installée entre Lyon 
et Clermont-Ferrand, et qui vient de lever 13 millions 
d’euros pour industrialiser sa technologie de recy-
clage chimique des plastiques.
Née dans les laboratoires du CNRS et de l’Université de 
Strasbourg, la start-up Bobine a été créée fin 2023. Son 
CEO, Vincent Simonneau, a choisi Auvergne-Rhône-Alpes 
pour se développer, « pour son écosystème et ses com-
pétences en chimie », explique-t-il. L’entreprise a mis au 
point un procédé d’électrification qui, appliqué au marché 
du recyclage des plastiques, permet la production de 
polymères de qualité vierge, propre au contact alimen-
taire, à partir de déchets plastiques non valorisables et 
aujourd’hui voués à l’enfouissement ou à l’incinération. 
« Notre procédé combine deux technologies, à savoir la 
catalyse hétérogène et l’induction électromagnétique qui 
va permettre de « casser » les plastiques pour les trans-
former en nouveaux polymères », précise Vincent Simon-
neau qui adresse sa technologie aux pétrochimistes. 
«  Ils pourront produire une grande quantité d’oléfines 
(éthylène et propylène) à partir de déchets sans passer 
par un vapocraqueur (l’étape classique et très gourmande 
en énergie fossile pour transformer des hydrocarbures en 
plastiques de base, N.D.L.R.). Nous leur apportons un saut 
de performance majeur qui leur permettra d’augmenter de 
45 % leur taux de conversion, tout en réduisant de 60 % 
leur consommation énergétique et de 45 % leurs coûts 
de production », ajoute le CEO qui possède vingt ans 
d’expérience dans le domaine pétrochimique.
Un démonstrateur prévu en 2027. Dans le laboratoire 
d’Axel’One Campus qu’elle a intégré récemment, Bobine 
travaille au développement de son futur démonstrateur 

qui prendra place au Centre des matériaux durables 
(CMD), sur l’ancienne friche Michelin du site Cataroux à 
Clermont-Ferrand. Sur place, Bobine a déjà installé son 
unité pilote au printemps 2024. Celle-ci est capable de 
traiter jusqu’à 100 kg de déchets plastiques par jour. « Elle 
est opérée par un ouvrier de Michelin, ce qui nous permet 
de montrer à nos clients que la machine est facilement 
adoptable par un opérateur ». Bobine, de son côté, se 
concentre sur l’ingénierie et n’a pas l’intention de devenir 
elle-même industriel. La start-up a commencé à générer 
ses premiers revenus, en travaillant avec des acteurs de 
la pétrochimie qui lui confient, entre autres, des déchets 
plastiques à tester. Sa levée de fonds récente de 13 millions 
d’euros* va lui permettre de poursuivre le développement 
de son démonstrateur industriel qui sera doté d’une capa-
cité d’une tonne par jour. «  Il devrait démarrer courant 
2027 ». Puis viendra la première usine, chez un industriel 
de la pétrochimie vers 2030-2032. D’ici là, Bobine devra 
repasser par une nouvelle levée de fonds. Pas de quoi 
inquiéter son dirigeant qui prône un modèle de dévelop-
pement « simple et frugal ».IICORINNE DELISLE

Bobine, une histoire de deeptech

Fabien Guillemaut, Vincent Simonneau et Pauline Pacquet dans 
leur laboratoire d’Axel’One Campus à La Doua.
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LOIRE MÉCANIQUE / MÉTALLURGIE
Thalès recrute 80 monteurs-
régleurs à Saint-Héand
L’usine Thalès (ex-Angénieux) de Saint-Héand, 
spécialisé dans les systèmes optroniques, 
recherche 80 monteurs-régleurs afin d’accom-
pagner la montée en cadence de ses lignes de 
production de viseurs et de jumelles de vision 
nocturne. La campagne de recrutement fait 
appel à Adecco pour identifier et sélectionner 
les profils nécessaires à la croissance d’activité 
liée au renforcement des capacités industrielles 
du secteur de la défense.
Ce site de la région stéphanoise (le centre d’ex-
cellence du groupe dans l’optique de précision) 
compte actuellement 360 salariés. La méthode 
de recrutement par simulation (MRS) est utilisée 
comme moyen de sélectionner les personnes 
ayant les qualités de rigueur et de précision 
nécessaires pour travailler dans un environne-
ment exigeant. Notamment le montage et le 
démontage d’objets miniatures, dans un envi-
ronnement de salles blanches ou grises requé-
rant des tenues et protections individuelles 
spécifiques.

RHÔNE BIENS D’ÉQUIPEMENT
JTEKT Irigny bientôt sous pavillon 
allemand
Les sept filiales de l’équipementier automobile 
JTEKT en Europe et en Amérique du Nord, dont 
fait partie le site d’Irigny et ses 950 salariés, 
dans le Rhône, s’apprêtent à passer sous pavil-
lon allemand. JTEKT corporation, société de 
droit japonais, annonce, dans un communi-
qué, « avoir reçu une offre ferme et irrévocable 
d’achat d’une partie de ses activités en auto-
mobiles en Europe et en Amérique du Nord ». 
C’est le fonds de retournement allemand LEO 
III – VV25-A GmbH qui s’est positionné pour ce 
rachat.
La cession porte « sur les activités automotive 
steering en France, en République tchèque et 
au Maroc, ainsi que sur les activités liées aux 
différentiels à glissement limité en Belgique et 
aux États-Unis. Il s’inscrit dans un contexte de 
transformation profonde du marché automobile 
européen, qui nécessite agilité, capacité d’inves-
tissement et proximité décisionnelle », précise 
le communiqué.
Le projet entre désormais dans une phase 

d’information-consultation. Si l’ensemble des 
étapes est franchi, la réalisation de l’opération 
pourrait intervenir avant la fin de l’été 2026.

RHÔNE ÉNERGIE
Une centrale solaire flottante 
pour EDF à Anse
Le producteur d’énergies renouvelables EDF 
Power Solutions (EPS) planche sur la réalisation 
d’une centrale photovoltaïque flottante à Anse. 
Porté par la société de projet SAS CP d’Anse, le 
programme prévoit l’installation de cinq îlots 
de panneaux solaires sur une ancienne gravière 
en eau située au lieu-dit « Bordelan », en rive 
droite de la Saône. Le futur parc s’étendra sur 
une surface de 17,62 ha et totalisera une puis-
sance installée de 28,5 MWc. 42 000 panneaux 
solaires, montés sur des structures flottantes 
en polyéthylène haute densité, seront inclinés 
entre 5 et 15° afin d’optimiser la production 
d’électricité renouvelable. L’installation devrait 
produire près de 35 000 MWh par an.
Implanté à proximité d’une autre gravière exploi-
tée par le groupe Plattard, le projet s’inscrit dans 
le cadre de la valorisation énergétique d’un 

L’aéronautique civil et militaire, la défense et le 
nucléaire constituent désormais l’essentiel des 

débouchés du petit groupe stéphanois CEPM Industrie.
Une quinzaine d’années après sa reprise à la barre du tribu-
nal de commerce de Saint-Etienne, CEPM Industrie a réussi 
son retournement. Pour y parvenir, son dirigeant, Pascal 
Michaud, a fait le choix de quitter le secteur des machines 
spéciales pour se recentrer sur la fabrication d’outillages 
pour l’industrie. L’acquisition, en 2013, de l’entreprise ligé-
rienne d’usinage de précision SHMP Industrie, puis celle, 
en 2017, du spécialiste des poinçons-matrices Soremp 
(Draveil/Essonne), a participé à la consolidation de la PME 
mécanicienne Saint-Priest-en-Jarez. Le petit groupe très 
intégré, depuis le bureau d’études jusqu’au contrôle final 
des pièces, compte désormais 42 salariés et vise, en 2026, 
un chiffre d’affaires supérieur à 9 millions d’euros.
Fournisseur de rang 1 de grands donneurs d’ordre. 
Pascal Michaud, qui préside depuis l’an dernier l’UIMM 
de la Loire, souligne avec fierté que le petit groupe qu’il a 
constitué est « fournisseur de rang 1 de grands donneurs 
d’ordre » de l’aéronautique civil et militaire, de la défense 
et du nucléaire. L’outillage produit pour eux de façon uni-
taire ou en petite série « sert au fonctionnement de leurs 
équipements d’usinage, d’assemblage, de contrôle et de 
maintien en condition opérationnelle », explique-t-il. CEPM 

Industrie travaille historiquement pour l’aéronautique civile 
et militaire (Airbus, Safran), ainsi que pour la défense dont 
les débouchés (notamment à travers le groupe d’armement 
terrestre KNDS) représentent désormais deux tiers du chiffre 
d’affaires.
Diversification dans le nucléaire. Depuis 2022, la PME 
ligérienne a engagé une diversification en direction d’un 
autre secteur souverain : celui de l’énergie, principalement 
avec Framatome, un acteur du domaine du combustible 
nucléaire. Une orientation logique pour Pascal Michaud 
qui observe que «  l’industrie française, ayant perdu une 
grande partie de sa production de masse, elle s’oriente vers 
la production souveraine ».IID.M.

Pascal Michaud préside 
depuis l’an dernier 
l’UIMM de la Loire.

CEPM INDUSTRIE
Président : Pascal 
Michaud
Siège : Saint-Priest-en-
Jarez
CA (prév.) 2026 : 9 M€
Effectif : 42 personnes

LOIRE MÉCANIQUE / MÉTALLURGIE

CEPM Industrie se 
concentre sur les 
secteurs à enjeux de 
souveraineté

CÔTÉ RHÔNE
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TEXTOS
Feu vert (Écully/Rhône) a changé de 
main. Le fonds luxembourgeois Alpha 
Private Equity a cédé l’enseigne à 
Bassac, société familiale basée à 
Boulogne-Billancourt et dirigée par 
Moïse Mitterrand, qui possède de 
nombreuses sociétés, notamment dans 
le secteur de la promotion immobilière 
en France, en Espagne et en Allemagne, 
comme Les Nouveaux Constructeurs 
ou Marignan. Créé en 1972, Feu Vert 
exploite un réseau de 466 centres 
autos, en propre et en franchise, 
en France, en Espagne, au Portugal 
et en master franchise au Maroc. 
Sur l’exercice 2024‑2025, Feu Vert 
(6 200 pers.) a réalisé un CA consolidé 
de 663 M€ et de 935 M€ avec les 
franchisés. Son Pdg, Thierry Sinquin, 
reste à son poste.

Lyon Métropole Habitat (LMH) va 
construire deux résidences seniors 
en plein centre-ville de Sathonay-
Camp sur le dernier îlot de la ZAC 
Castellane. LMH est le maître d’ouvrage 
de l’ensemble du projet. Le bailleur 
social sera propriétaire et gestionnaire 
de la résidence Vill’âge composée de 
59 logements sociaux. C’est la Maison 
de Blandine qui sera gestionnaire de la 
seconde résidence en habitat partagé 
de 28 logements privés. Outre les 
logements, ce programme comprend 
un restaurant de 120 m2 ouvert à 
tous, avec un tarif préférentiel pour 
les locataires seniors. La livraison 
prévisionnelle de ce nouvel ensemble 
immobilier, conçu et réalisé par un 
groupement de maîtrise d’œuvre 
mené par Exndo architectures, est 
programmée au 1er trimestre 2028.

ancien site industriel. Filiale du groupe EDF, EPS 
développe, construit et exploite des centrales 
d’énergies renouvelables et des infrastructures 
électriques bas carbone dans plusieurs régions 
du monde.

ARDÈCHE URBANISME
Coup d’envoi de l’opération  
Fust-Meyer à Montélimar

Situé à l’entrée Est de Montélimar, face à la 
rivière Roubion, le secteur «  Fust-Meyer  » 
occupe une position stratégique aux portes du 
centre ancien. Très visible et fréquenté, il fait 
aujourd’hui l’objet d’une attention particulière 
de la municipalité dans le cadre de sa politique 
de reconquête du centre-ville, visant à revalo-
riser l’espace urbain, renouveler l’habitat et lut-
ter contre la vacance.
Le projet vient d’entrer dans sa phase opération-
nelle avec la démolition des immeubles situés 
aux numéros 25 à 33 du boulevard du Fust, 
marquant le lancement de la transformation 
de ce secteur appelé à devenir l’« îlot du Fust ».
La restructuration repose notamment sur une 
stratégie de maîtrise foncière. En 2020, la Ville 
et l’agglomération ont signé une convention 
d’études et de veille foncière confiant à l’Éta-
blissement public foncier de l’Ouest Rhône-
Alpes le droit de préemption urbain sur ce péri-
mètre. L’établissement a depuis acquis plusieurs 
immeubles afin de préparer la reconfiguration 
du site.
Au total, la revitalisation de ce quartier his-
torique s’articulera autour de six opérations : 

réaménagement du parvis des Carmes pour 
reconnecter le château et ses jardins au quartier 
du Fust, réhabilitation de l’îlot Monnaie Vieille, 
création d’une nouvelle porte Est, reconstruc-
tion de l’îlot du Fust, réaménagement du parking 
Aleyrac et aménagement d’une promenade le 
long du Roubion.

LOIRE AGROALIMENTAIRE
Crystal accroît ses moyens  
de production à Neulise
Dans le giron du groupe Isla Délice, l’entreprise 
Crystal va augmenter sa capacité de produc-
tion à Neulise. Spécialisée dans la fabrication 
de charcuterie sèche et cuite, l’entreprise se 
dotera de 500 m² d’ateliers supplémentaires. 
La mission de maîtrise d’œuvre a été confiée à 
l’architecte Sylvain Giraudier, installé à Feurs. 
Le chantier devrait être engagé prochainement.
L’unité de Neulise (70 pers.) fait partie des cinq 
sites de production du groupe. Elle est certifiée 
IFS Supérieur et bénéficie du label PME+. Créé 
en 1990, le groupe Isla Délice (Colombes/Hauts-
de-Seine) est spécialisé dans la fabrication et 
la commercialisation de produits halal, com-
prenant charcuterie, épicerie salée, produits 
traiteur, viandes surgelées et autres produits 
surgelés. Présent en France et à l’international 
(Belgique, Luxembourg, Pays-Bas, Espagne, 
Italie, Royaume-Uni et Allemagne), le groupe 
emploie plus de 300 salariés.

RHÔNE IMMOBILIER D’ENTREPRISE
Ceddia Promotion prépare 
5 500 m2 de locaux d’activités à 
Meyzieu
Le promoteur familial Ceddia Promotion 
(Chassieu) prépare une nouvelle opération 
d’immobilier d’entreprise à Meyzieu. Le pro-
jet prévoit la démolition de locaux existants 
situés au 8 boulevard Monge afin de libérer 
une emprise destinée à accueillir un ensemble 
d’environ 5 500 m² de locaux d’activités et 
d’entrepôts. Les futures installations ont été 
conçues par l’architecte François Machecourt, 

CÔTÉ RHÔNE

La santé du dirigeant n’est pas un luxe, c’est une condition de 
performance durable. Lorsqu’un dirigeant vacille, c’est toute 

l’entreprise qui est fragilisée, particulièrement dans les PME.
Franck Morize, président de la CPME du Rhône, à propos de la Semaine de la santé du dirigeant qui se tient 

du 23 au 27 mars et qui est organisée par la CPME69 et Harmonie Mutuelle. 

> suite p. 4

©
 D

R

L’IMMOBILIER PROFESSIONNEL
SEMCODA

LOCAUX COMMERCIAUX, 
TERTIAIRES, CABINETS MÉDICAUX 

OU PARAMÉDICAUX
Trouvez vos m2 à acheter, à louer, à aménager ou à personnaliser.

0 frais d’agence - 0 frais de dossier 
Pôle Commercialisation : 

04 74 22 80 16

AIN - ISÈRE - RHÔNE - SAÔNE ET LOIRE - SAVOIE - HAUTE SAVOIE

L’immobilier professionnel 
SEMCODA :

 www.carrepro.immo

En savoir + sur 
brefeco.com



4BREF ECO  
AUVERGNE  

RHÔNE-ALPES 
18 mar 2026

TEXTO
Un an après l’annonce d’un 
investissement de 10 M€ sur son 
site de Renaison dans la Loire (CA : 
20,5 M€ ; 115 pers.), Mademoiselle 
Desserts, spécialiste européen de la 
pâtisserie surgelée, annonce ouvrir 
40 postes au recrutement en CDI 
tels que conducteurs de ligne, chefs 
d’équipe, techniciens de maintenance 
et boulangers/pâtissiers. Mademoiselle 
Desserts a notamment créé deux lignes 
de production de navettes (petites 
brioches à garnir), dont une très 
automatisée, pensée pour une capacité 
inédite. Au total, 133 millions de petites 
brioches pourront être fabriquées par an.

LE CHIFFRE
85,6 M€. C’est le montant des 
redressements effectués en 2025 par 
l’Urssaf Rhône-Alpes qui a effectué plus 
de 1 000 actions de contrôle ciblées, 
dont 70 % ont abouti à un redressement. 
À lui seul, le secteur du BTP concentre 
48 % des contrôles ayant conduit à 
un redressement et 66 % des sommes 
totales, devant les activités de services 
administratifs (12 % des contrôles 
aboutissant à un redressement et 12 % 
des montants).

du cabinet Qui Plus Est Architectes Urbanistes 
(Champagne-au-Mont-d’Or). Les travaux pour-
raient être engagés d’ici l’été prochain.
Créé il y a une quinzaine d’années, Ceddia Pro-
motion s’est d’abord développé dans le loge-
ment avant de se diversifier dans l’immobilier 
d’entreprise. Le promoteur développe notam-
ment des parcs d’activités destinés aux artisans, 
PME et sociétés commerciales ainsi que des 
ensembles résidentiels. Il est principalement 
actif en région Auvergne-Rhône-Alpes.

DRÔME TEXTILE / HABILLEMENT
Cimalp élue « meilleure marque 
2026 »
Présente en Espagne, Italie, Allemagne, Suisse 
et Autriche, Cimalp (Dir.  : Lionel Marsanne ; 
Saint-Marcel-lès-Valence), la marque drômoise 
d’équipements outdoor vient d’être élue « Meil-
leure Marque 2026 ». Trois mois de compétition 
et plus de 122 503 votes de consommateurs 
français ont permis de récompenser celle qui 
s’appuie sur un modèle direct-to-consumer inté-
gré, combinant innovation textile propriétaire, 
distribution maîtrisée et relation client directe.
Face aux acteurs majeurs du secteur tels que 
Salomon, Decathlon ou Adidas et pour sa pre-
mière participation à ce palmarès national, 
Cimalp a été récompensée dans les catégories 
« Articles de sport » et « Vêtements de sport et 
chaussures ». « Cette distinction est une vraie 
fierté et un signal fort pour une PME comme 
la nôtre. Elle confirme qu’un modèle fondé sur 
l’exigence produit, l’innovation utile pensée pour 

les pratiquants, la proximité avec notre com-
munauté et un développement maîtrisé peut 
s’inscrire durablement dans un marché en pleine 
mutation », a expliqué Lionel Marsanne lors de 
la cérémonie.
20 M€ de CA en 2025 avec 50 personnes.

LOIRE SANTÉ
Dessintey acquiert l’activité 
rééducation du belge Axinesis
Dessintey (Pdt : Nicolas Fournier ; Saint-Jean-
Bonnefonds) vient de réaliser sa première acqui-
sition en reprenant les robots de rééducation 
d’Axinesis, une jeune entreprise belge dont elle 
distribuait en France les équipements depuis 
2021. Le spécialiste de la rééducation neuro-
motrice va ainsi pouvoir maintenir une crois-
sance élevée. La société, passée fin 2025 sous le 
contrôle du fonds français Arlane, poursuit son 
développement en Europe, au Moyen-Orient et 
en Asie, avant une expansion vers les États-Unis. 
Son cofondateur et président Nicolas Fournier 
vise « une progression des ventes de 30 % à 
40 % sur 2026 », expliquant que Dessintey va 
« élargir sa gamme en y intégrant les disposi-
tifs médicaux de rééducation fonctionnelle des 
membres supérieurs d’Axinesis ».
L’entreprise wallonne « continuera à fabriquer 
pour nous ces produits qui seront commercia-
lisés à notre nom », précise Nicolas Fournier.
10 M€ de CA avec 27 personnes. 
+ sur brefeco.com

Spécialiste de l’injection plastique dans le domaine 
de la santé, Rovipharm espère réaliser 75 % de ses 

ventes à l’international dans les prochaines années. 
Pour cela, la filiale du groupe SGH Medical Pharma 
prévoit de s’implanter aux États-Unis d’ici deux ans.
Rovipharm réalise aujourd’hui plus de la moitié de son 
activité à l’export, principalement en Suisse, Espagne, aux 
Etats-Unis, ainsi qu’en Italie, où l’activité s’est bien dévelop-
pée ces dernières années. « Nous avons toujours compté 
des clients internationaux et cette part a pris plus de poids 
ces dernières années, à la fois en Europe et hors Europe », 
confie Olivier Derouard, Pdg du groupe SGH Medical 
Pharma depuis septembre 2025. Jusqu’ici directeur com-
mercial et marketing de SGH Medical Pharma, il a succédé à 
Jérôme Empereur qui occupait cette fonction depuis 2013. 
L’entreprise peut compter sur la présence d’un commercial 
en Thaïlande et aux États-Unis.
Large gamme et capacité de customiser les pipettes. 
Rovipharm intervient en tant que sous-traitant pour les 
sociétés pharmaceutiques ou le secteur médical. « Notre 

PME est bien intégrée dans la chaîne de valeur, poursuit 
Olivier Derouard. Nous travaillons avec le top 20 des labora-
toires pharmaceutiques mondiaux ». Les pipettes doseuses 
sont aujourd’hui le produit phare de sa gamme. « C’est ce 
que nous savons très bien faire avec, en plus, de la custo-
misation, en fonction des posologies et des contraintes des 
médicaments », précise Olivier Derouard.
En 2025, Rovipharm a investi un million d’euros dans deux 
nouvelles lignes pour son atelier de finition. En ce début 
d’année, l’entreprise poursuit ses investissements dans son 
parc de presses pour augmenter sa productivité.
Trois usines intégrées. L’entreprise installée à Val-Rever-
mont depuis 2002, alors membre du groupe Rovip, est 
devenue Rovipharm en 2006, avant d’être rachetée par SGH 
Medical Pharma en 2018, occasionnant son intégration avec 
l’autre site du groupe (Stiplastics) situé à Saint-Marcellin, 
dans l’Isère. Rovipharm dispose de trois usines intégrées, 
avec également, depuis août 2024, un site opérationnel en 
Tunisie, consacré aux opérations de parachèvement, tels 
que l’assemblage et le marquage.IIC.B.

AIN PLASTURGIE 

Rovipharm améliore ses capacités en vue d’accueillir  
de nouveaux clients

Olivier Derouard, 
nouveau Pdg de SGH 
Medical Pharma, 
et Miléna Paltretti, 
responsable des 
opérations de 
Rovipharm.

SGH MEDICAL 
PHARMA
Pdg : Olivier Derouard
Siège : Lyon
CA 2025 : 50 M€
Effectif : 350 personnes

CÔTÉ RHÔNE
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SAVOIE CONSEIL / AUDIT
Inddigo et Eco Compteur 
s’unissent pour prévenir les 
« presqu’accidents »
La société de conseil en ingénierie et dévelop-
pement durable Inddigo (Pdt : Bruno Lhoste ; 
Chambéry ; CA 2024 : 34,9 M€ avec 430 pers.) et 
Eco‑Compteur (Pdt : Christophe Milon ; Lannion/
Côtes-d’Armor) unissent leurs expertises pour 
détecter, analyser et comprendre les situations 
de « presqu’accidents », ces accidents évités 
de justesse mais révélateurs des fragilités des 
aménagements urbains. Intitulé CITIX‑AI Evo, 
leur projet commun a été lauréat de l’appel à 
programme de recherche Propulse lancé par le 
gouvernement. Il repose sur plusieurs avancées 
comme l’automatisation de la détection des 
presqu’accidents grâce à des caméras et des 
algorithmes d’IA capables de classer quatre 
niveaux de situations (du simple inconfort au 
freinage d’urgence) ou encore une analyse fine 
des comportements grâce à une IA qui prend 
en compte distances, vitesses, décélérations 
et orientations.
Le dispositif doit aider à identifier les points 
sensibles, comprendre les conflits d’usage et 
décider des actions à mettre en œuvre. Grâce à 

Propulse, le projet bénéficie d’un accompagne-
ment de 9 mois pour identifier des terrains d’ex-
périmentation en 2026, affiner l’IA et construire 
un référentiel national du presqu’accident.

ISÈRE INFRASTRUCTURES
Une passerelle modes doux 
au-dessus de l’A480
Après des années de travaux, le Rondeau, sec-
teur autoroutier grenoblois très congestionné, 
se rapproche d’une fin de chantier. Depuis le 
6 mars, Grenoble-Alpes Métropole a ouvert à la 
circulation une passerelle destinée aux modes 
de déplacement doux qui relie le pôle Technisud 
de Grenoble à Echirolles. Dans quelque temps, 
elle accueillera aussi le tracé de la Chronovélo 6, 
réseau qui structure l’axe cyclable de l’agglomé-
ration grenobloise.
La passerelle, de 3,5 mètres de large, « remplace 
un cheminement inadapté et permet d’améliorer 
la sécurité et la continuité des déplacements 
cyclables dans le sud de l’agglomération », pré-
cise la préfecture de l’Isère. Le coût total du réa-
ménagement du Rondeau s’élève pour l’instant 
à 153 M€, contre un premier budget annoncé, 
en 2015, à 80 M€. Ces travaux sont financés 
par l’Etat, la Région Auvergne-Rhône-Alpes, 

Grenoble-Alpes Métropole et le Département 
de l’Isère.

HAUTE-SAVOIE BIENS D’ÉQUIPEMENT
Le groupe suisse Nivrelis reprend 
Décolletage Annécien
Spécialisé dans les activités industrielles à forte 
valeur ajoutée pour les secteurs du luxe, de l’in-
dustrie et du médical, Nivrelis SA (Dg : Sébas-
tien Etievant ; Meyrin/Suisse ; CA 2025 : 20 M€) 
rachète Décolletage Annécien (Dir. : Tarik Filali ; 
Sevrier ; CA 2025 : 2 M€ avec 10 pers.). Fondée 
il y a près de 80 ans, la société haut-savoyarde 
est experte dans l’usinage de pièces techniques 
et esthétiques. Elle se distingue par sa maîtrise 
des géométries complexes et des finitions haut 
de gamme pour les marchés du luxe et des 
accessoires, elle bénéficie d’une réputation 
solide auprès de clients exigeants.
La société de conseil, d’expertise comptable, 
d’audit et de conseil financier BBM et Asso-
ciés (Seyssinet-Pariset/Isère) a assuré une 
mission d’accompagnement global dans cette 
opération qui s’inscrit dans une stratégie de 
croissance externe mais aussi de sécurisation 
d’un savoir-faire industriel et d’implantation 
de part et d’autre de la frontière franco-suisse. 

ISÈRE BIENS D’ÉQUIPEMENT

Portée par la 
deeptech, D.A.T.E. va 
se doter d’un nouveau 
site de production

D.A.T.E. (Devel Applic Tech Energie), entreprise 
matheysine spécialisée dans la conception et la 

fabrication de solutions de transfert de chaleur, va se 
doter d’un nouveau site de production pour faire face 
à sa croissance.
« Nous fabriquons des échangeurs thermiques à haute 
technicité, plus généralement des solutions de transfert 
de chaleur », explique Romain Vinot, directeur général de 
D.A.T.E. La PME, basée à La Motte-d’Aveillans, a connu une 
forte progression de ses activités ces dernières années. Son 
site actuel (2 000 m2 environ) ne permettant pas d’absorber 
la charge de production, elle va acquerir un terrain à Sus-
ville dans les prochaines semaines pour y construire une 
nouvelle usine, en plusieurs phases. Dans un premier temps, 
courant 2027, elle atteindrait 2 200 m2. À horizon 2030, elle 
devrait être agrandie pour s’étendre sur 8 000 m2.
15 millions d’euros d’investissement à terme. Pour la pre-
mière phase, l’investissement est estimé à environ 5 millions 
d’euros. Il lui permettra de doubler les volumes de production. 
À terme, l’investissement total sera de 15 millions d’euros. 
« Nous pourrons multiplier notre production par dix par rap-
port à ce que notre usine actuelle produit, même si elle n’est 
pas au maximum de ses capacités », confie Romain Vinot.

Actuellement, le marché de la défense représente les deux 
tiers du chiffre d’affaires de la PME. « Nous fabriquons des 
échangeurs thermiques pour des acteurs qui ont des 
besoins de compacité, car ils doivent être embarqués dans 
des sous-marins, des frégates… Et doivent refroidir des 
radars, par exemple », précise Romain Vinot.
D.A.T.E. prévoit que sa croissance sera tirée par la deeptech, 
son deuxième marché : « Nous fournissons par exemple 
des échangeurs pour refroidir les modules cryogéniques 
du Cern », ajoute-t-il. Pour l’instant, la PME est présente 
auprès de clients qui souhaitent refroidir leurs ordinateurs 
quantiques. Mais aussi auprès d’acteurs du spatial, notam-
ment l’Agence spatiale européenne, qui ont des besoins 
en écrans thermiques. D.A.T.E. affirme aussi être en contact 
avec le CEA pour des projets de refroidissement centralisé 
et de liquéfaction à destination de data centers. Fondée en 
1979 par un ancien du CEA, D.A.T.E. a été reprise en octobre 
2022 par Philippe Bottu.IIM.P.

D.A.T.E. va se doter 
d’une nouvelle usine à 
Susville. 

D.A.T.E.
Pdg : Philippe Bottu
Dg : Romain Vinot
Siège : La Motte-
d’Aveillans
CA 2025 : 4 M€
Effectif : 32 personnes

CÔTÉ ALPES
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TEXTOS
MagREEsource (Noyarey/Isère) vient 
de décrocher une dotation de 6 M€ 
de la Région Auvergne-Rhône-Alpes 
et de l’Europe pour son projet « Just 
Transition Fund ». L’objectif de la 
start-up est de développer une nouvelle 
génération d’aimants permanents issus 
de terres rares destinée aux éoliennes. 
Elle a jusqu’à 2028 pour mener à bien 
son projet.

La marque Qru (Saint-Martin-le-Vinoux/
Isère) a reçu le trophée de l’innovation 
LSA 2025 dans la catégorie « Petfood » 
pour ses repas crus hachés. L’entreprise 
produit 150 tonnes de produits par 
an, dont 85 % de viande crue. Le 
reste est composé d’une gamme de 
produits cuisinés pour chiens et chats. 
Aujourd’hui, Qru compte onze salariés, 
est présente dans 150 magasins en 
France et a réalisé 1 M€ de CA en 2025.

LES CHIFFRES
1,09 M€. C’est le coût du 
futur centre technique municipal dont 
la construction a été décidée à Arc 
1800. Porté par la commune de Bourg-
Saint-Maurice (Savoie), le programme 
vise à remplacer les installations 
provisoires actuelles qui accueillent 
les infrastructures de déneigement. 
Il offrira aux agents municipaux un 
équipement adapté et garantira de 
meilleures conditions d’intervention, 
notamment en période hivernale.

- 64 %. C’est la baisse du déficit 
du CHU Grenoble-Aples entre 2024 et 
2025. Il s’élevait en effet à 28 millions 
d’euros en 2024 pour un budget 
d’environ un milliard d’euros. Les 
chiffres pour 2025 ne sont pas encore 
arrêtés mais le déficit devrait être d’1 %, 
soit environ 10 millions d’euros. Pour 
l’exercice 2025, l’Agence régionale 
de santé avait par ailleurs accordé 10 
millions d’euros au CHU Grenoble-Alpes 
en aides de fonctionnement.

Depuis son acquisition Décolletage Annécien a 
engagé une transformation structurante autour 
du déploiement d’outils de lean manufacturing, 
d’adaptation des infrastructures, de mise en 
place d’un système ERP et du lancement d’un 
nouveau site internet.

ISÈRE BIENS DE CONSOMMATION
King Jouet relance son « Grand 
ménage de printemps »
Engagée depuis de nombreuses années dans 
une politique RSE ambitieuse, King Jouet 
(Voiron) lance la troisième édition de son « Grand 
ménage de printemps » du 18 au 30 mars, dans 
ses magasins d’Auvergne-Rhône-Alpes. Cette 
opération, menée en partenariat avec Smoby, 
vise à récolter tous les jeux de plein air, quels 
que soient leur marque et leur état, en échange 
d’un bon d’achat Smoby.
En 2025, l’édition avait permis de collecter près 
de 1 500 jeux et jouets, bien plus qu’en 2024 
(900). Les objets récupérés sont ensuite confiés 
à EcoMaison, qui les recycle. Néanmoins, les 
produits déposés dans les magasins qui dis-
posent d’un espace King’Okaz pourront être 
revendus si leur état le permet.

FRANCE / MONDE LOGICIELS
Sopra Steria veut renouer avec la 
croissance organique en 2026
Malgré le retour de la croissance au quatrième 
trimestre (+ 1,8 %), Sopra Steria (Pdt : Pierre 
Pasquier ; Dg : Rajesh Krishnamurthy ; Annecy ; 
51 275 pers.) clôture l’année 2025 sur un CA 
de 5,648 Md€, en recul de 2,2 % (à périmètre 
et taux de change constants). L’exercice a été 
marqué par une forte progression des projets 
liés à l’intelligence artificielle, ainsi que par les 
acquisitions d’Aurexia (Paris ; CA 2024 : 20 M€ 
avec 140 pers.) et de Neocase (La Garenne-
Colombes ; CA 2024 : 16 M€ avec 90 pers.). 
Le résultat opérationnel d’activité s’établit à 
534,30 M€, soit une marge de 9,5 % (contre 
9,8 % en 2024). Le résultat net de l’ensemble 
consolidé atteint 304,2 M€, en progression de 
17 %. Le flux net de trésorerie disponible reste 
solide à 340,9 M€, tandis que la dette financière 
nette s’établit à 246,7 M€ (- 35,4 % vs 2024).
Pour 2026, le groupe haut-savoyard souhaite 
conforter sa position d’acteur majeur de la tech 
en Europe et renouer avec la croissance orga-
nique, avec un objectif compris entre + 1 % et 
+ 2 %. Au premier semestre, il devrait finaliser 
l’acquisition de Starion et Nexova (Belgique ; CA 
2025 : 100 M€ avec 900 pers.). Cette opération 
vise à créer un acteur industriel européen de 
référence dans les services numériques souve-

rains et sécurisés pour les secteurs du spatial et 
de la cybersécurité.

HAUTE-SAVOIE COMMERCE 
Une croissance record pour les 
Nouvelles Galeries Annecy
Propriété de Citynove Asset Management (Pdt : 
Augustin Belloy ; Annecy), les Nouvelles Gale-
ries Annecy (500 pers. dont 290 pour les seules 
Galeries Lafayette) affichent une croissance 
record en 2025 avec un CA en hausse de 12 % et 
plus de 3,3 millions de visites enregistrées (1 M 
de visiteurs en plus depuis 2023). Le caractère 
hybride du centre commercial qui mêle res-
tauration, expositions, divertissements, bien-
être et shopping explique ce succès ainsi que 
le mix d’enseignes locales et internationales 
exclusives.
Ce bilan devrait être consolidé en 2026 avec 
l’ouverture annoncée de Loop Sports, spécia-
liste du vélo d’occasion reconditionné, acces-
soires et atelier réparation. Le centre commer-
cial a rouvert ses portes en juin 2022 après une 
phase de rénovation-extension (10 000 m² de 
surface de plancher ont été construits) pilotée 
par l’architecte Manuelle Gautrand qui s’est 
attachée à recréer des liens avec le centre-ville 
voisin.

ISÈRE ÉLECTRIQUE / ÉLECTRONIQUE
Soitec signe un accord pour 
fournir des matériaux destinés 
aux mobiles 5G
Soitec (Pdg : Pierre Barnabé ; Bernin), spécia-
liste de la conception et de la fabrication de 
matériaux semi-conducteurs, annonce avoir 
signé un accord pluriannuel pour garantir la 
production de plaques POI de pointe pour l’en-
treprise américaine Skyworks Solutions. Ces 
plaques sont particulièrement importantes lors 
de la fabrication des smartphones compatibles 
5G puisqu’elles offrent les qualités requises 
pour assurer la coexistence des signaux dans 
des environnements radiofréquences de plus 
en plus denses.
Pierre Barnabé, Pdg de Soitec, ajoute : « Nous 
sommes très heureux que les substrats POI de 
Soitec constituent désormais un élément impor-
tant de l’offre 5G de Skyworks Solutions pour 
les appareils mobiles. Cette étape démontre 
la confiance de l’industrie dans nos substrats 
de haute qualité, qui sont un facteur clé pour 
les prochaines générations de connectivité 
mobile ».
CA Soitec 2024‑2025  : 0,9  Md€ avec 
2 200 personnes.

CÔTÉ ALPES

Le lancement des essais au sein du consortium C4Capture constitue une étape 
importante pour Trimet qui est fier de participer à cette initiative pionnière. Nous 

développons activement les technologies de rupture nécessaires à la réduction 
significative des émissions de CO2 issues de la production d’aluminium primaire.

Loïc Maenner, directeur général de Trimet France, lors du démarrage des essais à Dunkerque et Saint-Jean-de-Maurienne.
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ALLIER COMMERCE 
Cidaumat recrute et s’agrandit
Spécialisé dans le négoce et la réparation de 
machines et matériels agricoles, Cidaumat (Dir. : 
Florent Cidère, Thibault Aubry et François 
Mathonat ; Franchesse) vient d’investir 460 K€ 
dans la construction d’un bâtiment de stockage 
de 1 500 m². L’atelier et les bureaux ont égale-
ment été rénovés. Le changement de stratégie 
commerciale, opéré il y a un an, a insufflé une 
dynamique très positive à l’entreprise, qui se déve-
loppe. « Nous avons cessé d’être agent de marques 
pour reprendre 100  % de notre catalogue en direct 
afin de garantir notre indépendance, en maîtrisant 
totalement les coûts et les volumes disponibles », 
expliquent les associés dirigeants.
Cidaumat ne vend donc plus de tracteurs neufs, 
mais a diversifié son offre de matériel d’accom-
pagnement avec des marques exclusives sur le 
Nord Allier. Des services de réparation au sein 
d’un atelier de mécanique agricole fixe et itinérant 
et un magasin de pièces toutes marques com-
plètent l’offre. Pour répondre au développement 
de l’activité, un nouveau mécanicien et un agent 
commercial dédié viennent de rejoindre l’équipe.
CA 2025 : 2,4 M€ avec 8 personnes.

ALLIER FORMATION 
PROFESSIONNELLE
Certigo ouvre son 21e centre de 
formation dans l’Allier
Après plusieurs semaines de travaux, Certigo 
ouvre un nouveau centre de formation de 900 m² 
à Cusset (Dir. : Philippe Darphin), sur le bassin 
vichyssois. Une quinzaine de formations y sont 
dispensées en prévention et sécurité : CACES®, 
SST, habilitation électrique, qualité de vie au tra-
vail, incendies, travail en hauteur, échafaudages… 
Les premières formations seront assurées par des 
formateurs du centre de Roanne, mais l’objectif 
est de recruter, à terme, des formateurs dédiés.
Le groupe Certigo (Dir. : François de Buhren ; 
Montagny/Rhône) compte 170  salariés dans 
21 centres en France. Récemment, il a repris C2P 
Formations (Fontaine-lès-Dijon/Côte-d’Or), spé-
cialiste de la formation aux risques de l’amiante. 
Chaque année, plus de 30 000 stagiaires sont 
formés par les équipes Certigo pour le compte 
de 9 000 clients. Certigo est né en 2019 du rap-
prochement des PME Aforse, Secilog et Balland.

LE CHIFFRE
25. C’est le nombre de personnes 
ayant participé à la journée des 
conjoints à Vichy, organisé par Vichy 
Économie et Auvergne-Rhône-Alpes 
Entreprises, aux côtés de l’Apec 
et France Travail. Cette journée a 
un double objectif : permettre aux 
conjoints de salariés nouvellement 
arrivés sur le bassin économique de 
Vichy d’être accompagnés dans leur 
projet de mobilité professionnelle 
et permettre aux entreprises de 
sécuriser l’intégration de leurs 
nouveaux collaborateurs. Une dizaine 
d’entreprises locales proposaient 
des opportunités professionnelles. 
Plusieurs acteurs facilitant la mobilité 
professionnelle ou la découverte 
touristique étaient également présents 
pour permettre aux nouveaux arrivants 
de visiter la ville, construire leur réseau 
et faire évoluer leur carrière.

Brez, TPE du Brivadois, complète par de la sous-
traitance industrielle sa fabrication d’articles à 

destination de la cuisine et de l’alimentation des ani-
maux d’élevage.
L’entreprise familiale de travail des métaux par repoussage 
et emboutissage Brez a reçu l’an dernier le label Entreprise 
du Patrimoine Vivant (EPV). Ce qui lui a notamment permis 
de décrocher un marché de panières à pain pour les Toques 
lyonnaises. Dernière fabricante en France de bidons pour le 
stockage et le transport du lait ou encore de moules à far-
cement (spécialité savoyarde), la TPE créée en 1948 réalise 
également des bassines à gras, des bassines à confiture, 
des entonnoirs et autres faitouts, avec une forte clientèle 
dans le Sud-Ouest et dans les Savoie. Elle a été rachetée en 
1968 par un salarié stéphanois du groupe Peugeot, le père 
de l’actuel dirigeant qui en a, à son tour, pris les commandes 
deux décennies plus tard.
Des produits destinés à une multiplicité de secteurs. 
Pour faire face à la concurrente asiatique, Brez privilégie 
les articles ménagers de qualité en aluminium et en cuivre, 
en complément de ceux destinés aux animaux d’élevage 
tels que les biberons pour veaux et agneaux. L’entreprise 
auvergnate, qui bénéficie du retour en grâce de la cuisine 
traditionnelle, met aussi ses moyens de production au 
service d’activités de sous-traitance dans la réalisation de 

composants et de sous-ensembles pour différents secteurs 
industriels. Notamment l’aéronautique, la pharmacie et 
l’agroalimentaire. Elle travaille aussi pour la lustrerie de luxe, 
à destination de la Cristallerie de Baccarat, et même pour 
l’industrie pétrolière qui utilise les sceaux tout aluminium 
que Brez destinait autrefois à la traite des vaches !
Les principaux débouchés sont constitués des quincailliers 
et des grossistes qui revendent aux grandes surfaces spé-
cialisées. « Auxquels s’ajoute la vente en ligne qui enregistre 
une croissance annuelle à deux chiffres ces deux dernières 
années », déclare François Brez. La TPE a récemment 
investi 350 K€ dans l’acquisition d’une machine de découpe 
laser et d’un poste à souder laser ; et le réaménagement de 
son bâtiment.IID.M.

HAUTE-LOIRE MÉCANIQUE / MÉTALLURGIE

Entre tradition et 
industrie, Brez 
diversifie ses marchés

Brez fabrique 
notamment des 
bassines à confiture sur 
son site de Langeac.

ETS PIERRE BREZ
Dir. : François Brez
Siège : Langeac
CA 2025 : 0,4 M€
Effectif : 4 personnes

CÔTÉ AUVERGNE
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INNOVATION

LA JEUNE POUSSE  
DE LA SEMAINE

ISÈRE PLASTURGIE
Elydan annonce la 
première canalisation 
d’eau potable biosourcée
À l’occasion du Carrefour 
des gestions locales de 
l’eau, Elydan, le fabricant de 
produits et solutions poly-
mères pour les infrastruc-
tures, réseaux et bâtiments 
de Saint-Etienne-de-Saint-
Geoirs, a annoncé la com-
mercialisation de TEC 1 RCD 
Biocircular, une canalisation 
d’eau potable biosourcée. Ce 
produit, qui a obtenu la qua-
lification ISCC+, est présenté 
par Elydan comme étant « la 
canalisation la plus décarbo-
née d’Europe ».
Elydan intègre en effet 
des matières premières 
d’origine végétale ou 
bien issues du recyclage 
dans la fabrication de ces 
tuyaux, ce qui contribue 
à la « décarbonation des 

chantiers ». Une première 
application a déjà eu lieu 
à Clermont-Ferrand, où 
GRDF a installé le premier 
gazoduc bio-circulaire, pour 
le compte de Clermont-
Métropole-Auvergne. 
« Cette certification garantit 
à nos clients l’utilisation 
et la parfaite traçabilité 
de matières premières 
d’origine non fossile, 
jusqu’au processus de 
transformation ».

RHÔNE RECHERCHE
Avec 152 dépôts de 
brevets, l’IFPEN sur le 
podium des organismes 
publics déposants
L’IFPEN (IFP Énergies 
nouvelles ; Pdt : Pierre-Franck 
Chevet ; plus de 1 500 pers.), 
dont l’un des deux sites 
est situé à Solaize, près 
de Lyon, a enregistré, en 
2025, 152 premiers dépôts 

de brevets. Ce qui en fait le 
troisième organisme public 
français en la matière, après 
le CEA (Commissariat à 
l’énergie atomique et aux 
énergies alternatives) et le 
CNRS (Centre national de 
la recherche scientifique). 
Cela le place au 16e rang 
des déposants de brevets 
et lui permet de gagner 
quatre places par rapport à 
2024 (19e) au classement de 
l’INPI (Institut national de la 
propriété intellectuelle).
À noter que sur ces 
152 dépôts de brevet, 
134 concernent les 
technologies vertes. Lors 
de son point presse du 
jeudi 12 mars, l’IFPEN a 
rappelé qu’il était un acteur 
majeur de la recherche et 
de l’innovation dans les 
domaines de l’énergie, 
de la mobilité et de 
l’environnement.

THUASNE EN BREF. Création : 1847 ; Pdg : Elizabeth Ducottet ; Siège : Saint-Etienne ; CA 2025 : 276 M€ ; 
CA 2024 : 290 M€ dont 50 % à l’international ; Effectif : 2 400 personnes.

Thuasne développe la première solu-
tion de compression dynamique digi-

talisée contre le lymphœdème post-can-
cer, en association avec l’écosystème 
stéphanois du secteur de la santé.
Thuasne veut renforcer son offre dans le trai-
tement du lymphœdème – qui se caractérise 
par le gonflement d’un membre inférieur ou 
supérieur – en permettant le rétablissement 
d’une bonne circulation des vaisseaux lym-
phatiques à ceux qui en souffrent. Le groupe 
stéphanois développe un nouveau dispositif 
médical adapté aux lymphœdèmes primaires, 
apparus à la naissance. Mais aussi à ceux 
consécutifs au retrait de ganglions qui régulent 
le système lymphatique dans le cadre du traite-
ment d’un cancer (une pathologie qui touche 
200 000 personnes en France). « C’est un sujet 
sur lequel nous avons une expérience avec un 
ensemble de dispositifs classiques d’origine 
textile, ce qui nous rend légitime pour franchir 
une étape supplémentaire avec une dimension 
nouvelle de digitalisation », explique Elizabeth 
Ducottet. La Pdg du groupe se fixe pour objec-
tif un chiffre d’affaires de 300 millions d’euros 
en 2027, année de son 180e anniversaire.

Un dispositif nomade autonome. L’innova-
tion apportée par le futur manchon compressif 
dynamique baptisé « Dynamic Decongestive 
System », qui sera motorisé avec une énergie 
embarquée, est liée à son caractère nomade. 
« La nouveauté réside dans le fait qu’il sera un 
système actif transportable, ce qui n’est pas le 
cas des appareils pneumatiques sédentaires, 
qui fonctionnent sur le principe de gonflements 
successifs d’anneaux pour le traitement des 
lymphœdèmes sévères. Cela redonnera de la 
liberté aux patients qui actuellement doivent 
s’immobiliser pour se traiter. Une contrainte qui 
conduit parfois certains à renoncer aux soins, 
surtout dans des déserts médicaux », selon la 
dirigeante.
Pour le développement du « DDS », qui repré-
sente un budget prévisionnel de près de quatre 
millions d’euros, Thuasne s’associe à la PME alti-
ligérienne Électronique du Mazet, à la Faculté 
de santé de l’Université Jean Monnet, au labo-
ratoire LIBM et au CHU de Saint-Etienne. Une 
subvention de 495 000 euros doit par ailleurs 
être votée par la Région Aura, dans le cadre 
du programme I-Démo de France 2030.IID.M.

LOIRE SANTÉ

Thuasne investit dans le traitement 
nomade du lymphœdème

MADMAX  
AMÉLIORE LA 
MICROARCHITEC-
TURE DES  
PROCESSEURS
Les fondateurs. Fondée le 1er août 
2025, Madmax est une start-up 
grenobloise d’une vingtaine de 
personnes qui fait partie des quelques 
équipes françaises travaillant sur la 
microarchitecture des processeurs. 
Son but : concevoir des processeurs 
plus performants et plus sobres. 
Formée par des chercheurs de 
Grenoble INP-UGA, l’Inria, le CNRS et 
l’Université Grenoble-Alpes, Madmax 
est dirigée par Frédéric Pétrot, 
enseignant chercheur à Grenoble 
INP-UGA et au laboratoire Tima, qui 
héberge la start-up.

Le concept. Madmax développe 
des approches innovantes « pour 
améliorer les performances et 
l’efficacité énergétique des systèmes 
de calcul, dans un contexte de 
profondes mutations technologiques ». 
L’objectif de la start-up est d’améliorer 
les performances des systèmes et 
donc les prédictions. Elle s’intéresse 
également à la hiérarchie mémoire, 
dont la gestion conditionne également 
les performances et l’efficacité 
énergétique des systèmes modernes.

Les perspectives. Proche du secteur 
industriel, Madmax compte s’impliquer 
dans des projets nationaux, voire 
européens, autour de l’intelligence 
artificielle et des systèmes embarqués. 
L’équipe développe aussi des méthodes 
et des outils de conception assistée par 
ordinateur, ce qui, une fois mis au point, 
permettra de valider des architectures 
de plus en plus complexes, en 
particulier dans des environnements 
multiprocesseurs.IIM.P.
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AGENDA

18 MARS > 19 MARS
LA ROSIÈRE (73) Destination Data 
La station savoyarde de La Rosière réu-
nit dirigeants, experts et innovateurs 
du secteur touristique pour deux 
jours de conférences, d’ateliers pra-
tiques et d’échanges stratégiques. 
Dans un secteur touristique en pleine 
transformation digitale, la donnée 
est devenue un actif central — 
encore trop souvent sous-exploité. 
Destination Data a été conçu pour 
changer cela : permettre aux pro-
fessionnels du tourisme de passer 
de l’observation à l’action, de la don-
née brute à la décision stratégique.  
L’édition 2026  réunit des profils 
complémentaires issus des sphères 
du marketing digital, de la data, du 
conseil et de l’innovation touristique.
La Rosière, 73700 Montvalezan 
destinationdata.fr

20 MARS > 30 MARS
CHASSIEU (69) Foire de Lyon
De 10 à 20 heures, sauf mardi 24 et 
vendredi 27 mars, jusqu’à 22 heures, 
et lundi 30 mars, jusqu’à 18 heures.. 
Habitat, shopping, divertissement : 
telles sont les trois grandes théma-
tiques de la foire de Lyon, qui se 
déroulera du 20 au 30 mars. Le thème 
de cette année ? « Tous en scène ». 
Parmi les différents rendez-vous, 
on peut citer Innova’Lyon, village 

des start-up de la région Auvergne-
Rhône-Alpes, qui aura lieu du 20 au 
22 mars. Au rayon des nouveautés, la 
foire va accueillir un espace dédié à 
l’agriculture, du 27 au 29 mars.
Eurexpo Lyon, Boulevard de l’Europe 
www.foiredelyon.com

23 MARS
LYON (69) Journée de l’ingénierie
De 9 à 18 heures. Le Collège d’in-
génierie Lyon-Saint-Etienne, qui 
regroupe Centrale Lyon, l’ENTPE, 
l’INSA Lyon et Mines Saint-Etienne, 
organise, le 23 mars, sa 2e édition de 
la Journée de l’ingénierie. Son but : 
mettre en lumière le rôle concret de 
l’ingénierie pour relever les défis cli-
matiques, industriels et numériques.
Diverses tables rondes seront au 
programme, avec des participants 
de haut niveau comme Cyril Dion, 
écrivain et réalisateur, Laurence 
Borie-Bancel, directrice générale 
de la CNR, Elvire Charre, directrice 
de la centrale du Bugey, Laurent 
Morel, associé chez Carbone 4, ou 
encore Xavier Piechaczyk, Pdg du 
groupe RATP.
Les débats porteront sur les théma-
tiques suivantes : Peut-on vraiment 
atteindre la neutralité carbone dans 
le contexte économique et géopoli-
tique actuel ? Comment faire face à 
la pénurie de ressources, notamment 

en eau, en Auvergne-Rhône-Alpes ? 
L’ingénieur doit-il se fixer des limites 
lorsqu’il travaille sur l’intelligence 
artificielle générative ? L’ingénieur 
peut-il faire bouger les lignes au sein 
de l’entreprise sur les questions de 
RSE ? Gratuit et ouvert à tous.
Auditorium de Lyon, 149, rue 
Garibaldi, 69003 Lyon  
www.journee-ingenierie.fr

27 MARS
MONTLUÇON (03) Atelier « Mieux 
comprendre les solutions qui 
accélèrent et soutiennent la 
croissance PME »
9h - 10h30. La CPME Allier orga-
nise, le 27 mars, un atelier « Mieux 
comprendre les solutions qui 
accélèrent et soutiennent la crois-
sance PME », pour donner un temps 
d’avance à votre entreprise. Lors de 
cet atelier, organisé en partenariat 
avec Bpifrance et le Crédit Agricole 
Centre France, découvrez des leviers 
concrets pour structurer vos projets, 
sécuriser vos décisions et soutenir 
votre développement. Un format 
court, dynamique et interactif pour 
échanger avec des experts et repartir 
avec des pistes d’action adaptées à 
votre PME.
Agence Crédit Agricole de 
Montluçon Courtais, 110 boulevard 
de Courtais, à Montluçon

21 AVRIL > 23 AVRIL
GRENOBLE (38) Mountain Planet 
2026
Depuis près de 50  ans, Alpexpo, 
le parc événementiel de Grenoble, 
organise tous les deux ans le plus 
grand rassemblement international 
des professionnels de la montagne 
et des aménageurs de reliefs urbains. 
Chaque biennale, le salon accueille 
près de 20 000 visiteurs de 67 pays 
qui découvrent des solutions, des 
services et des tendances de la mon-
tagne dans un espace de 50 000 m2.
Alpexpo, 2 Av. D’Innsbruck, 
38100 Grenoble 
www.mountain-planet.com

23 AVRIL
LYON (69) MIX.E avec 
PRODURABLE
Mix.E, premier salon du mix énergé-
tique bas carbone avec les acteurs 
publics et privés impliqués dans 
le mix énergétique européen et 
l’énergie, revient à Lyon pour une 
5e édition. MIX.E avec PRODURABLE 
accompagne la grande transforma-
tion de la décarbonation : deux évé-
nements complémentaires, un même 
lieu, les mêmes dates. Solutions bas 
carbone et économie durable réunies 
pour accélérer la transition.
Centre de Congrès de Lyon 
mix-energy.com

Une production 
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HÉLÈNE MADAR 
BANQUE POPULAIRE 
AUVERGNE-RHÔNE-
ALPES

À compter du 27 mai, 
Hélène Madar succédera à 
Daniel Karyotis à la 
direction générale de la 
Banque Populaire 
Auvergne-Rhône-Alpes 
(BPAURA). Ce dernier, qui 
« entend poursuivre ses 
engagements et mettre 
son expertise au service de 
nouveaux projets », 
occupe ce poste depuis 
2016.
Titulaire d’un doctorat en 
Économie à l’Université 
Paris 1 Panthéon 
Sorbonne, Hélène Madar 
a intégré le groupe BPCE 
(Banque Populaire Caisse 

d’Epargne) en 2001. Elle 
y a occupé différents 
postes de direction dans 
les fonctions marketing, 
développement et 
organisation à la Caisse 
d’Epargne Côte d’Azur 
puis Grand Est Europe, et 
au sein de filiales comme 
BPCE Assurances et 
Natixis Financement.
En 2014, elle intègre 
le comité de direction 
de la Banque Populaire 
du Nord en tant que 
directrice du réseau 
et du développement 
commercial. À partir de 
2017, elle rejoint BPCE 

d’abord en tant que 
directrice des marchés 
entreprises, institutionnels 
et gestion privée du 
réseau Banque Populaire 
puis, en 2019, comme 
directrice des offres et 
solutions. 
En septembre 2021, elle 
devient directrice générale 
adjointe puis directrice 
générale de la Banque 
Populaire du Nord. C’est en 
avril 2023 qu’elle intègre le 
directoire de BPCE en tant 
que directrice générale 
banque de proximité et 
assurance.

Arnaud Thiaffey-Rencorel :  
« Nous voulons proposer un 
parcours immobilier complet »

À la tête d’Iria Immobilier depuis le 
1er décembre 2025, Arnaud Thiaffey-

Rencorel pilote l’intégration de l’agence 
annécienne au sein du groupe familial 
Artis-Imotis. L’objectif : compléter l’offre 
historique de construction et de promotion 
immobilière par des services de gestion, 
de syndic et de transaction, tout en misant 
sur une croissance mesurée et un fort 
ancrage local en Haute-Savoie.

Dans quel contexte s’est effectuée votre 
prise de fonction ? 
A.T.-R. : Elle s’inscrit dans le cadre du rachat 
d’Iria Immobilier par Artis-Imotis, une entre-
prise fondée en 1989 par mon père Roland, qui 
la codirige avec ma sœur Audrey. A l’origine 
spécialisé dans la construction de maisons 
individuelles, le groupe s’est développé et posi-
tionné sur la promotion immobilière. Ancré sur 
son territoire - les Pays de Savoie et le Pays de 
Gex – avec un réseau de sept agences locales, 
il réalise chaque année une centaine de lots 
et 300 maisons. L’ajout d’une nouvelle corde 
à son arc était en réflexion depuis plusieurs 
années. C’est ce que nous avons fait avec l’inté-
gration d’Iria Immobilier.

Quel est le périmètre de cette agence ? 
A.T.-R. : Basée à Annecy avec sept salariés, Iria 
Immobilier intervient sur les bassins d’Annecy, 
d’Annemasse, des Aravis et de Cluses. Elle 

affiche un chiffre d’affaires de 600 000 euros 
réalisé pour moitié avec le métier de syndic. 
L’autre moitié se partage à parts égales entre 
la gestion locative et les transactions. Son por-
tefeuille (130 lots en gestion locative et une 
soixante d’immeubles en syndic) lui permet de 
conserver une taille humaine, avec un modèle 
fondé sur la proximité, la réactivité et la qualité 
de la relation client.

Quelle va être votre stratégie ? 
A.T.-R. : Nous souhaitons rester dans la conti-
nuité de ce qui avait été mis en place par mon 
prédécesseur, Julien Filipe. Dans un premier 
temps, nous nous attachons avant tout à 
consolider l’existant. Mais le potentiel d’une 
croissance maîtrisée en Haute-Savoie, à proxi-
mité de nos agences, existe.

Quel est l’intérêt de ce rachat pour  
Artis-Imotis ? 
A.T.-R.  : Il nous permet de développer un 
modèle circulaire et de proposer à nos clients 
une prestation clé en main : trouver un bien 
adapté à leurs besoins en fonction de leur situa-
tion personnelle, penser l’aménagement, la 
location, la rentabilité, et accompagner chaque 
projet du début à la fin. Cette vision s’inscrit 
pleinement dans les valeurs de notre groupe 
reconnu pour son ancrage local et sa connais-
sance fine des territoires.IIPropos recueillis par 
Claude Thomas

Arnaud Thiaffey-Rencorel 
a pris la direction d’Iria 
Immobilier, rachetée par 
le groupe familial Artis-
Imotis.

BIO EXPRESS
2009 : BEP comptabilité
2011 : Bac Pro commerce
2014 : Licence en gestion 
des entreprises à l’Ipac 
(Annecy)
2020 : Gestionnaire de 
copropriété (Foncia)
2023 : Licence en gestion 
des affaires immobilières à 
l’Espi (Paris)
Depuis décembre 2025, 
directeur général d’Eria 
Immobilier

ARTIS-IMOTIS
Siège : Epagny-Metz-Tessy
CA 2025 : 78 M€
Effectif : 80 personnes
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